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JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE
Le vrai peut quelquefois n'4tre pas " vrai sans blague."-Bois L'eAu.

Vol. I. Bureaux: 79, rue Notre-Dame,
Au-dessus de E. Mathieu & Frère, épicolrs. M

Feuilleton du "Canard,"

LES AMOURS EUATERQ UEM
(SUITE.)

-O ma mère, que dites-vous la?
Un homme de peine qui n'a môme
pas de gants, qui noue sa crava.te
comme une corde, et qui ne bouton-
ne qu'à demie son gilet !

-Il fautque vous l'ayez regardé
bien attentivement, Alice, " dit lier-
cules avec sa gaucherie accoutumée.

Elle se|mordit les lèvrek
" Qu'en tendez-vous par là, Harri-

son ? demanda-t.elle vivement. Ai je
dit encorè quelque chose d'improp-r,
Cherchez-vousle texte d'un r-ouveau
sermon ?"

Harrison, profondément blessé,
garda le-silence, et tous trois des-
cendireni bientôt après devant l'ho-
tel Meurice.

M. Cornelils Hornsby les atten-
dait. C'était un grand et gros gentle-
man dont la démarche imposante
annonçait à tons les passants le pro-
priétaire de þlùsienlrs millions. Lui-
m.me et son argent.xceptés, il n'ai-
màiL .rie-n an monde antant que -sa

'fill, et après sa fille, ce qu'il préfé-
ait à toutes.choses, c'était son mu-

nee
-ar-ilavaitjn musée. En Angle-

téri'e, c'est à"ôe s gne qu'on recon-
nait le yrai gentleman.et le vrai
millionnaire. Aux épées des ancè-
très (quand on à des ancOtres) on
joint des crocodiles empaillés dil Nil,
'de vieux.tableauxnoircis despeintres
italiens, les vieilles poteries étrus-
ques, les vieux bahuts sculptés, les
vieux -émaux, les vitreaux coloriés,

'les missels el tout ce pieux bric-à-
brac ge vingt-cinq ou trente peu-
ples disparus ont laissé dans les rui-
nes do Ba bylone, de Ninive, d'Athè-
ies et deRome. .

M. Cornelius Hornsby était venu
en Frante pour augmenter sa col-
ler Lion et promener Alire. Ce jour.
là,.justement, le désir d'acheter une
vieille inscription persanb. gravée

aur u pan de muraille du grand
temple de Persépolis, l'avait emnpé-
.'de coid'ùire liii.même sa femme et
'enfillé au Ihéàtre.' l'arxdilheur, un
aif'teur pluti heureux avait 'enlevé
Pi'nsc iption ët allait l'enfouir dans
*o'n'propre musée ; 'de:site que M.
Cornélius' Htisby était, le f bri-
cant:de toileï peintes -le plus mal.

heuicux qu'ily eut ce soir-14 on Eu perds l'habtude de bâiller, Pt vous-
rope. mém-, vous ôtes tout rajeuni par

Ils promenail, graverent, de l'air des boulevards. J'aime les Pa-
long en large, sous les arpades de la. risiens, moi ; on ne voit pas chez
rue de Rivoli quandil vit mistress" eux ces longues figures puritaines
Hornsby descendre de 'voiture -avec qui aliondent dans les rues de Lon-
sa fille et le triste Harrison. . dres.

" Vous arrivez bien tard " dit-il. -Alice. dit Mme Hornsby, tu te
Pour toute réponse, sa fille lui gâtes sur le continent ; tu prends le

sauta au cou. -language et les manières de cette
" Cher père, dit-elle, j'espère que nation Avaporée. Vois avec qu'elle

lu as acheté ton inscription etqu'el- légèreté in. a4 lié connaissance, ce
le est encore plis cunéiforme que soir, avec cejonne homme qui était
toutescelles de Kortabad. Je lis dans au spectacle dans la môme loge que
tes yeux que le colonel Rnwlinson nous.
en mourra de jalousie...... Hercules -Mais,dit Alice,fallait-il prendre
je vous•remercie. lIonsoir. " sa place et -ne pas le remercier ?

Harrison-prit tristement la na:n Vous-même, maman, vous l'avez
qu'elle lui tendait ets'eri.alla, déses- trouvé très-aimable et très-poli.
pérant de rien comprendre aux ca- ' -Qui est cejeune homme dont
prices de sa maîtresse. Dés qu'il fut vous parlez ?7démanda M. Hornsby.
parti: -C'est un physicien qui a trou-

"Tu l'as bien maltraité ce soirdit vé le moyen de diriger les aérostats,
Mme Horiisby. dit lajeune fille, et qi veut donner

-En revanche, dit Alice, il m'a l'empire du monde au peuple fran
fort ennuyée: nous sommes quittes. çais. Concevez-vous cette folie ?

-A lice I dit M.' Hornsby. Maman lui a- bien dit son fait!
-Mon Dieu 1 cher père, ne faites -C'est un 'extravagant, dit le

pas le sévère et 'ne froncez pas le père,
sourcil. Je ne suis pas maître.se de -Le pis. ajouta Mme Horsbny,
'mes impressions. Il m'ennuie ; c'est c'est que son:père, qui assistait a là
un trèslionnete-hommeiun très-bon -bataille de Trafalgar, est le propre
citoyeri, nneihomme très-riche'et qui matelot qui a tué Nelson d'un coup
lesera'ercoredivan ta'ge par lasuite; de fusil.
je.vous accorde tout- cela. Accordez- '-Et il a osé s'en vanter?
moi qu'il-est-enn'uyeux. Dés' qu'il -Il ne savait pas.à quel point
:arleil dit une =chose déplaisante, cette morti-aété -funeste à notre fa-
et les jôurs de plu-'eI le seul: son de mille.
'sa voix:m'agace les neifs; : -- Parblen I:dit Cornelius, 'il ne

- Veux-tu l'é Po'ser,-outi ou non ? m'a pas demandé ma fille en maria-
demanda CoriielinsHornsby. . ge, niais j'aurais plaisir à la lui re

.- Assurément, je le veux, puisque fuser. Le fils du meurtrier de Nelso i.

cela est inévita bl, -ne me, pressez -Et si je l'aimais ? dit Alice.
pas. Qui sait si, à force de patience, -Si tu l'aimais ? Est-ce qu'on
je ne parviendrai pas à aime Her- peut aimer le fils d- ?... -
cules 1 Il ne faut -jurer de .rien. - -Mais enfin, si je l'aimais ?
Le grand Turc peut s- faire chré- -Allons donc, c'est absurde I Tu
tien et devenir pape. Je puis aussi ne laimes pas. •

aimer ailleurs. -Non ; mais si je l'aimais ?
-Y penses-tui ?dit le père. Veux- -Eh bien, tu te souviendrais que

tu que je manque de parole à mon tu es ma fille, et tu opouserais Har-
associé, et que pour la première rison. "
foisdesa vie, Cornelius Hornsby, Alice tomba dans une profonde
de la maison Harrison, Hornisby. et réverie.
Cie, ne fasse pas honneur à sasigna I' il est temps de dormir, "dit la
ture i mère, et Corrnelius se retira dans une

-Eh t mon cher pèr.ý, Hercules chambre voisine.
estun honnete homme etvous ren- Dés:qu'elle fut couchée, Alice ré-
drait votre parole.. va de Quaterquem, tout éveilléei

-Ne:pensons pas à'cela, dit le ' . ¡ 
vieux gentleman. Prends. un délai,
si tu yeux,'et-décide-toi. Il est temps Les dix-sept amis de Quaterquem
que Harrison retourne en Angleter- passèrent la jouvnée du -lendemain
're ; toutes affaires vont mal en son à chercher la'demeure de la -jeune
absence.' - Ang!aise. Le .seirr à huit'heures, iLs

-Eh bien, laissez-le partir:et res- Ese réunirent chei le .physicien, et
tons on'France. Pariè'me plait ;'y 'dirent · ."

" Elle s'appelle Alice Hornsby.
-Alice I ô le doux nom! s'écria

Quaterquem.
-Son père est le noble Cornelius

qui donne au monde, en échange de
beaucoup d'argent, plusieurs mil-
lions de mètres de cotonnades pour
obéir an catéchisme, accomplir l'une
des sept ouvres de pénitence, et
"vétir ceux. qui sont nus. "

-Va pour Cornelius.
-Sa mère est la digne Kate, et

son futur, le seigneur Hercules,-un
brave homme, très-entété, très-
amoureux, et très-fort an pistolét.

-Je tire assez bien,. dit Quater-
quem, et la partie est égale.

-'Toute la famille part demain.
-O ciel i dit Quaterquem en p&.

lissant.
-- Ils vont à Poitiers, ville très.

renommée.
---:-C est bien. Je pars. Que vont-

ils faire à Poitiers ?
-Le vieux Cornelins, qui est an.

tiquaire, va chercher le champ de
bataille-où se livra la bataille 'entre
les Sarrazins et Charles Martel. Un
mauvais' plaisant liii à montré à
Londres le casque d'Abdérame; il
veut trouver son cimfeterre.

-Qui vous.l'a dit !
-La femme de chambre, qui

écoute aux-portes tout le long du
jour.

-Malheureux 1 .Vos 'Tavez sé-
duite 1

-Oh 1 si peu, dit le chour. Je t'ai
a peine embrassée.

Encore-un mot. Où loge là belle
Alice l

-A l'hotel'Meurice.
,'mes•amis, soyez bénis,

s'ecria Quaterqnem, et venez tous
surmoncur.;. (On va vous appor-
ter du jambon... ) Jamais mon cSur
n'oubliera..."

On l'interrompit tout d'une voix.
" Et du vin ?
-Bacchus et Cérès.ne seront pas

oubliés. A table I Je bois à mon
prochain mariage avec Alice. "

Le lendemain de grand matin,
Quiterquem en tenue de vnyage se
promenait dans.la rue de Rivoli. Le
chour dils dix sept amis le suivait à
quelque distance. -L'un d'eix, ;dé-
taché en éclaireur, apporta: la-, non-
velle qne les Anglais -montaient en
voiture et allaient partir.
. " Le moment est venu, dit Qua-

terquems, devoùs rendre. à jamais
immortels par-votre"dévonement à
l'afiitié Gardei quifHarrison no par-
Ite.

-Sois tranquille, dit le chSur.
Hercules est A nous."

MONTREAL, '19 JANVIER 1878.



LE CANARD

On arriva au chemin de fer. Qua-
terquem, venu sans bagages pour
étre plus agile, se hata de s'asseoir
dans la salle d'attente. Derrière lui,
mais sans le voir, s'avançaient M.,'
Mme et Mile Hornsby. Hercules,
chargé de faire péser les bagages
était r esté en arrière. '

Tout à coup la cloche sonna le
dernier appel, Hercules, troublé, se
précipite pour aller dans la salle
d'attente. Par malheur, il heurte
brnsqnement un jeune homme, et
veut continuer sa route.

" Faites donc.attention, monsieur,
s'il vous plait, " dit l'autre avec
gauteur.

(A cONTINUER.)

LE CANARD.
MONTREAL, 19 JANvIER 1878.

AVIS.
Les propriétaires du CANARD ont

fait punir, lundi dernier, par le
magistrat de police, deux gamins
qui volaient lour journal sous la
presse et le vendaient le vendredi
soir, au préjudice des porteurs ré-
guliers. Le ÇANARD a atteint.une
circulation si considérable qu'il est
mis sous la presse à vapeur tons les
vendredis matins à sept heures afin
d'être expédié le soir, à Québec,
Ottawa, Joliette, Sherbrooke, St.
Hyacinthe, Arlhabaskaville et dans
tous les grands centres de popula-
tion de la province.

La distribution à Montréal ne se
faisant que le samedi matin tout
.individu vendant des *CANADS le
vendredi soir sera poursuivi comme
voleur .et sera puni avec toute la
rigueur de la loi. Les personnes à-
qui on offrira notre journal en vente
le vendredi soir sont priées de nous
en donner avis.

A NOS AGENTS.

Nous expédions le CANARD aux
agents de la camoagne -franc de
port à raison de huit centins la dou-
zaine. Les numéros qui ne seront
pas vendus peuvent nous être expé-
diés par la poète. Le prix du port
est d'un centin par livre

LE "CANARD" A L'HOTEL-DIEU

Un messager de l'Hôtel-Dieu est ve-
nul'autre jour notre bureau acheter
une copie du CANARD pour cet éta-
blissement. Malheureusement, nous
.nl'étions paschez nous. Nous aurions
aimé à le charger d'un mot pour
les. bonnes Damçs hospitalières.
Tous les samedis nous donnerons
g ratuitement à l'Hôtel-Dieu .une

ouzaine;de CANARDS pour être dis-
tribués dans les différentes salles.
La leotufe- de notre petit journal
no peut qu'y. produire les. effets les
plus salutaires.' Qn-sa. constaté que
re CANARD pris., à hautes -doses a
guéri radicalement plusieurs hypo-
condres. Les médecinsq u'un
seul couac bien administré peut
causer un épanouissement de
la rate,..l.- développement de cet

Laéméageet - un-

Le déménagement du Reoorder au nouvel Hotel-de-Ville.

organe spongieux et vasculaire pro-
duisant une réaction des plus heu-
reuses sur le systèm..

Nous espérons que les CANAn no
que nous. ferons distribuer parmi
les patients de l'Hôtel-Dieu agiront
comme un antidote efficace dans
les cas d'empoisonnement par la
lecture du NoUYEAv-MoNDE et du
FRANC-PARLEUR. ···

Puisque nous avons -mentionné le
nom du NoUvEAU-MNiDE, nous di-
rns aux bonnes Dames de l'hôpital
que nous no condamnons pas l'usa.
ge de ce journal dans leur établisse-
ment, car les poisons Sont souvent
employés en médecine. Au con-
traire, dans bien des cas, la .lcture
de cette feuille doit étre recomman-
dée pour produire l'anesthésie au
lieu du chloroforme; de la morphi..
neou du chloraL Son effet est plos
rapide et beaucoup moins dange-
reux.

Le CANARD a failli obtenir des de-
grés au collége Victoria, si le Dr.
Beaubien ne l'eut empêché de pas-
ser ses examens à cause d'une thèse
qu'il a présentée sur l'hydrothéra-
pie. Il s'est fait matriculer au collé-.
ge Bishop et au bout d'un an il a
obtenu le degré de. Q. C. (Quack
Doctor).

Nous donnerons quelques obser-
vations que nous avons faites du-
rant le cours de notre clinique.
. Le 2 Janvier nous avons été ap-
pelé à donner nos soins à un act on-
naire de la banque Jacques-Cartier
tombé en syncope lorsqu'il a appris
qu'on avait voté $1.000 à l'hon. J.
L. Beaudry. Les Drs. Trudel et
Bros-eau ne comprirent rien au
diagnostic et jetèrent leurs trousses
pardessus les moulins. Le CANARD
ausculta le malade et lui plaça -son
thermomètre sous l'aisselle. Ilcons.
tata que la chaleur animale avait
-onsidérablèmentl!baisé.- Il sortit
de sa poche unnumrodu.NovEAu
MoNDE,Il tailla unparagraphe de son
éditorial et l'appliqua à froid sur la
colonne vert brale du patient.' En.
-moins de cinq minutes l'emplâtre
avait produit son;effet et le malade
était: revenu à lave . .: .

Le NouvpAu MoEB contient ;.n
principe narcotique beaucoup .glus
puissant que l'opium. Le 3 Janvier

le docteur Couac a été appelé pour
le cas d'un petit vendeur de jour
naux qui offrait tous les symp-
tômes d'un empoisonnement. L'en-
fant était déjà plongé dans
cet assoupissement profond qu'on
appelle 'le coma. Le docteur
eut recours à un traitement très-
efficace en pareil cas. Il administra
des couacs à hautes doses:et l'enfant
fut sauvé. Lorsque ce dernier reprit
l'usage de la parole, il dit qu'il avait
fumé une cigarette roulée dans un
morceau du NoUvEAU MONDE. Après
avoir tiré deux ou tiois "touches "
il se sentit envahir par un engour-
dissement général. :.Le . Docteur
Couac 'amassa.la cigarette à demi
grillée et constata que son envelop-
pe était un bout de papier contenant
eux phrases de M. de Bonpart.
Nous ne saurions trop recomman-

der l'usage du NoUvEAU - MoNDE
comme substitut au :chloroforme
-dans les opérations de haute chirur-
gie pour produire l'anesthésie lo-
cale. Enveloppez le membre qui doit
étre amputé dans une colonne ou
deux du journal. Si la sensibilité
existe encore après cinq ou six mi-
.nutes, vous superposerez une co-
lonne du FRANC PARLEUR..Si ce der
nier agent ne produit pas son effet,
vous aurez recours à une page de la
REvUE CANADIENEE. C'est le narco-
tique .le plus énergique que l'on
trouve dans la pharmacopée -du
CAnAnDS.

LE " CANARD" EN PRISON.

Le CANAnD'eSt un journal philan-
thropique. .11 est décidé à remplir
le précepte de l'Evangile, qui re-
commande de visiter les malades et
les .prisonniers.- .En revenant. de
de l'Hôtel-Dieu' il- -ira. à l'Hôtel
Payette. Nous aons-rencontré. le
gouverneur ».de cet établissement
«qui« nous a promis qu'il distri-
buerait notre feuille aux prison-
niers dont la conduite aura été::ir-
réprochable pendant la semaine, 'Il
croit que la lecture du CANARD :re-
-montera le -moral des * infortunés
qui sont confiéa'à sa. garde..:. .. : !

M. Paye tie nous a promis de nous

communiquer une -note sur l'effet
que produira le CANAnD sur les pri-
sonniers. Nous l'avons engagé à se
procurer une copie du CoURRIER Du

NADA et d'en faire subir la lecture
aux détenus qui mériteront des
châtiments extraoirdin aires ponr
leur mauvaise conduite. Ce sup-
pl:ce pour eux sera aussi cruel que
celui du chat à neuf queues.

CORRESPONDANCE.•

Mon'cher flANAXiD,
Les terrerCrs que j'avais conçues

pour l'époque des fêtes sont mainte-
iant dissipées. J'ai traversé la crise

sans accident. Les -hommes qui
étaient portés d'un malin vouloir
contre notre famille savent que
nous avons en . toi un protecteur
puissant et ils sont maintenant aux
petits soins avec nous. Notre patee
nous est servie régulièremènt avec
abondance tous les matins et mes
canetons se portent comme des coqs
en pâte.

J'ai été vivement inquiètée lors-
que j'ai appris que tu t'étais gelé·
les pattes a l'excursion de Lon-
gueuil. Dans la cave humide et
sombre où je suis enférmée je laisse
souvent errer ma pensée vers les
beaux jours du Jardin Viger.

Ces beaux jours d'été lorsque nos
couacs se mêlaient aux chants du
rossignol qui venaient .mouiller
l,-urs ailes dans le bassin où nous
prenions nos ébats. Ah 1 qu'il me
tarde de revoir le printemps, de me
pr omener dans le bassin du Jârdin
sous les gouttelettes diaprées du
jet d'eau. Je n'en veux plus à mon
gardien. Je l'ai accusé à tort de

assassinat du petit canard bran-
chu. J'ai appris de source certaine
que.pendant l'automne de l'année
où il a disparu si mystérieusement
il avait été confié à la garde d'un
fonctionnaire imporLant de la Cor-
poration. Ce dermer a passé de
vie à trépas et nous ne troublerons.
pas ses mânes pour lui demander
compte de notre petit. compagnon.
Quel.qu'un m'a dit que tu te propo-
sais d acheter un capot en mouton
de Perse. Si tu te livres à cette ex-
travagance pour me faire plaisir, tu
ta fourres . la patte dans ' l'Sil.
Montrél sait que l'Echevin Thi-
bault s'est acheté un pardessus de
cetté magnifique fourrure et c'est
assez pour un faire passer la mode.
Si jamais ti te présentes devant
moi ainsi affublé les me plumes
viendront toutes droit tur le dos
et je-te donnerai la pelle.

Le seul ennemi que je redoute
est l'échevin Stephe ns. C'est l'en-
nemi' juré du jardin et de touL .ce
qu'il, contient. S'il le pouvait, Il
me mangerai, à la croque au sol
avec toute ma famille et ferait au-
tant de grenouillères des fontiines
du parc. En .voyant ses favoris-
noirs comme un catafalque je sens
perlér une sueur .froide. sur toutes
mes:plumes. Promets- moi que tu
ne le niénageras pas.



Je t'a'me ton.jours, mon cher
cANAI D, chaque .fois. que je reçois
une lettre de toi, j'en enlève l'es-
tampille qui a passé sous ton bec,
et je la trounve tellement sucrée
que je la mâche pe.ndant une demie
heure.

Je te mords le bout de l'aile,
La CANE DU JARDIN VIGER.

NOTRE TELEPHONE.

TRois-RivilRns.-Ohé, l'ami Du
val, ton ECLAIR est-il mort ? Nous ne
l'avons pas vu depuis trois semai-
nes.

QuÉnEc. - Barbanchu! Barban-
chu,faites nous donc le p'aisir d'al-
ler demander à Tarte s'il n'a pas
dans le personnel de sa rédaction
un jeune homme dont le cerveau
est suffisamment ramolli pour ré-
diger des couacs au CANARD. Nons
te donnerons un bon prix pour un
article d'une demi colonne. Sujet:
" Le club d'admiration mutuelle."
Tu connais ce monde-là.

PETITES CORRESPONDANCES.

EGLANTINs.-La répo.nse d'Ottawa
est reçue. J!aurai dès nouvelles
importantes à vôds communiquer
la prochaine fois que je vous verrai.
Il me dit qu'il faut que vous l'ou-
bliez.

Mlle 0...... et M. E. Vous avez
di beaucoup souffrir. Il faisait si
froid entre les denxportes que Mlle
a contracté un rhume inguérissa-
ble.

COUACs,

A l'assemblée mensuelle des ac-
tionnaires de la banqe d'Hochelaga
celui qui a fait le plus de tapage a
été M. Létondal. Il n'y a rien com-
me les musiciens pour ne pas être
d'accord. Après tout ce monsieur
avait toujours droit de voir clair
*dans*les affaires de la banque.

On nons apprend que le maire du
Côteau St. Louis vient de donner sa
résignation parce que le conseil ne
voulait pas lui donner la place-de
POLICEMAN 4e la municipalité. Le
fonctionnaire qui est chargé de gar-
der la paix publique sachant que le
premier magistrat du village cher-
chait à le faire destituer ponr se
faire nommer constable à sa place,
organisa une cabale et le fit élire
maire malgré lui. Le maire de dépit
a -renoncé aux honneurs civiques.
Un de nos canetons qui patauge
dans l'eau des vieilles carrières,
nous tiendra au courant des événe-
ments importants du Côteau St.
Louis. .

I lUn médecin de n s amis nons a
communiqué le billet suivant qu-il
a reçu ces jours derniers d'une de
ses clientes.. Nous conservons l'or-
thographe originale:

Les remaide que vous m'avai an-
voié mon pa fut.boucou efai • la
premiaire price que l'ai. prit, j'i.été
deux foix, la -deuxaime quatte foi,
la troisime sixxe foi et ben ;eu
chaque foi. Vous saivé, Mr. le

LE CANARD.

L'Honorable M. Angers ohez le Lieutenant-Gouverneur.
-o.--

M. de Boucherville a été invité avec " sa famille " à un fricot chez
le Lieutenant-Gouverneur. Le Procureur-Général Angers, un enfant
gàté. a refusé d'y aller. Toto a été amené de force au diner.
. M. DE B......-Allons, mon petit, c'est inutile de regimber et de

brailler. Tu mangeras de la soupe ou Lu n'auras pas de dessert. -

Docteurre que ma maladit pervian
d'un cou de fret. J'ai aine barre
qni me le senture ente le vante et
'etona et qui me fai patirre, et

osito que sa ce passes sa pran et
ousi dè douleurre-dan le dot. Vous
cavai que ma maladit pervian de la
miser. Ci vou connaissai que ma
maladit est gurissabe vous serez
ben palé, si von la connaissai pas
gurissabe envoié pa de renaide,
par que je suit pauve et vous serai
pa pate.

Conclusion: La maladie n'étant
pas guérissable, lei remèdes n'ont
pas été envoyés ! I 1

a

Deux marchands se rencontrent
sur la Place d'Armes :

-Tiens X...... comment cela va-
t-il. Tu es encore actionnaire de «la
Banque Jacques Cartier. Je t'admi-
re lorsque n'ayant pas de dividende
tu votes.82,000 par année àton pré-
sidetnt.

-Notre président, a gagné ses
$2,000. Tu sais qu'il n'est pas un-
homme de paille.

-Oui, c'est bien vrai, car s'il.
eutêété de pailleil y a longtemps que
les actionnaires l'auraient mangé.

L'autre soir il y avait bal chez
Man *'*, rue Dorchester. Le salon
était au deuxième étage et il fallait
descendre un escalier pour aller
dans la chambre de rafraichisse-
ments.

Mlle Froufrou, en descendant
l'escalier dégringole cinq ou six
marches et tombe lourdement sur
le palier. Un monsieur la relève et
lui dit: Mon Dieu !-mademoiselle,
vous vous ôtes fait mal.

-Oh, non, monsieur, dit la jeune:
fille en se relevant, Au CONTRAIRE II I

-M. B...un de nos principaux
marchands de nouveautés de la rue
Notre-Dame a des commis à moitié.
abrutis par la lecture du CANAnD.

L'autre jour il appelle un d'eux et
lii dit: Vous allez vous rendre de
suite au burean de la succession
Masson et vous demanderez si. Mon-
cel est arrivé.

Le ramolli part en toute hâte et
se rend à l'endroit indiqué, et
s'adressant à M. M...

-M. 13... m'envoie vous de-
mander si son sel est arrivé.

-Je ne comprends pas, repondit
M.-M., M. B. n'a jamais eu de sel
ici. Allez lui dire qu'il aille. en
chercher ailleurs.

Le commis va retrouver son pa-
tron et lui donne lu résultat de ba
commission.

-- Vous ne m'avez pas compris
ditM. B. Vous irez demander au
bureau si Monsieur Moncel,- le
secrétaire, est revenu. Le pauvre
commis parle de se suicider.

5..

La cane du Jardin Viger nous a
fait. arvenir la chanson suivante
qu'e île prétend avoir été copiée par
une-Demoiselle de Moutréal:

PREMIER COUPLIT.

.e perd pour quittro la patrie,

.le viais quittre tous mes anmie,
Puur une seul raute que jée commise,
A Dieu, A Dieu ma miré Alieu,
Ma mère elle va plurez mon sord,
A Dieu; A Dieu ma mère Adieu,
Ma mère elle va plurez mon sord,
A Dieu, À Dieu ma m'oro Adieu.

'DEUXEMME COUPLIT.
Soul trist sorti j'ai rencoutroz.
A paine siz mois sont maoulez,C'est de me voir si trensporLer,
Dans ses payis si éloigner,
C'est pénible de me voir maleurez,
O ma mère, ma mère, :
Elle va pleurez mon sor·1.
A Dieu, A;'Dieu ma mère A Dieu.

TROIS NNE COUPLIT.
Conpagnon me sent.conpagnon,
C'est toi qui a ecouser mon malheuz
En senple a vous lible -et garçôn,.
Vous qui rimez.dans la douceur,

.C'est de mevoir.eijeune,

LA MORT DU VAGABOND.

Co vieux, poilu comme un lapin,
Qui s'en va mendiant son pain,
Clopin-clopant, clopant-clopin,

Où va-t-il? D'où vient.il? Qu'im
[porte ?

Buivant le hasard qui 'emporte
Il chemine de porte en porte.

Un pied nu, l'autre sans soulier.
Sur son bâton de cornouiller
Il fait plus de pas qu'un roulier.

11 dévore en rêvant les lienes
Sur les routes à longues queues
Qui vont vers les colline, bleues,

L%-bas, là-bas, dans ce lointain
Qui recule chaque matin
Et qui le soir n'est pas atteint.

Il semble sans halte ni trêve
Poursuivre un impossible rêve,
Toujours, toujour , tant qu'il. en

[crève.
Alors, sur le bord du chemin,
Meurt, sans qu'on lui presse la main,
Cet. affamé de lendemain.

Etendu sur le dos dans l'herbe,
Il regarde le ciel superbe
Avec ses étoiles en gerbe.

Ah là-haut, c'est peut-être l'arche
Vers laquelle ce patriarche
Guidait son ét. rnelle marche I

Qu'and.le dimanche il défilait
Sous un portail son chapelet,
C'est là-haut que son cour allait !

Là haut,' c'est la terre promise !
Là.-hau t pour les gueux sans chemise
Le lit est fait, la table est mise 1
Et sans doute ce vagabond
Va s'envoler là-haut d'un bond,
Et ce moment lui semble bon!

Eh bien! non. Tordu comme un
[saule,

Ce prisonnier tient à sa géole.
Il ne veut pas mourir, le drôle 1

Il lutte, il hurle comme un fol,
Cambre ses-reins, tourne son col,
Et de ses baisers mord le sol.

Il n'a point de.céleste en rie,
Et dans sa soif inassouvie
Il vent boire encore à la vie.

Sur ce lit de mort sans chevet
Il se rappelle qu'il avait .
De bons moments quaud il vivait,

Que dans son enfance première
Il dormait chez une fermière
Près de l'àtre de la chaumière,

Que plus tard dans les verts sentiers
Il a passé des jours entiers
A déileurir les églantiers,.

Qu'au mois de mars, mois. des per-
[venches,

Il a souvent pris par les hanches
De belles filles aux chairs blanches,

Qu'il avalait à'pleine tasse •

Le vin frais, si doux ïuànd i pjasse
Et la bonnesoupa bien grasé,

Que le hasard avait grand soin
De lui garder toujours un coin
Bien chaud dans les meules de foin,



LE CANARD.

EL qu'il avait bean voyager,
Lui l'iiconnîu, lui l'étranger,
Chacun lui donnit à manger,

Et que les gens sont charitables
D'ouvrir ai panvre leurs étables,
De lui donner place à leurs tables,

Et que nulle pari, itéme aux iletx,
Les iiséraibles lie soi imitvix
Que s'ir terre ; et le pauvre vieux

Voudrait, voir la prochatlinin liore,
Et na lia s'ei aller eiicor
Vers l'atre monde qul'il ignore

EL la vie ps' un si grand bien
Qlie ce vi-illard, ce g neu1x, ce chien,
itegrel te toul, lui qui neout rien

JIEA N RiciEriN.

Avant le rigne de Chai-les IV les,
chapeaunx élitiemnt inconn n ts n
France, il n'y avait zque des cha-
perons, des niortie'rs, etc. On cont-
mença de son tîinps à porter des
chapeaux à la cam pagne. ons Louis
XI on s'en servit en tout temps.

.Mais ce ie fut q'e sous François I
qie l'nsnge comnmienra à en devenir
général. -Dans ce sièMle tout le.mon-
de en p"r.ti. Les plPs beaux se ven.
dont a jau rd'hni à bon marché cheiz
Dub c, Desautilds & Cie 217, rue
Notre-Dami', et -583, rue àt. Calthe-
rinp, où lotiles les fouri tires se sa-
crifient des pHix inouis.

u'-Mad. ANroIm FODRINI, lirein-
se deeearts,demeure Rate Mignon-
ne, No. 313, enin de la Rue Panet.

onstilt;aLini à toutes heures.

OBJ ET PER.DU.
Sur la run Craig, vis-à-vis chez lest MM.

Loranger, avocats, un objet rare ..t curieux
a été trouvA sur le trottoir, lndi dermier,lo
14 du courant, à 10 houres et demi du soir
La peursumio qui a fait cottp perte, doit en
eprunver un vil regret, car, l'objet en qpies-
tion est- un article d'art. exécuté par la
main d'un artiste coîînntimé dans ce genre,
c'est un véritable chef-d'Seuvre. On pourra
se procurer des nformations précises en
s'alre-sant nu rédacteur en chef dit NATin-
HAL., ou à celui dui CaSnD, qui en a ôte
prévenu par l'auteur de la découverte
môme.

Mintr6al, ce t7 janvier:8-78.

Aux Lecteurs du " Canard"
ELant pour terminor notre inventaire le

ter Février, nous sacriierons durant les
derniers jours de ce mois les Marchandises
suivantes :
2 caisses do magniflquos Manchons valant

i4:50 que nous vendrons pour $1,50.
3 caisses de cotons blancs legèrement en-

. donmagés.
30 pièces de Tweeds qun nous sacrifions

pour faire place aux nouveaux Tweeds
de printemps.

Nuages, Collerattes, Gilets en laine, à des
prix qui sont à la portée de toutes les
bourses.

Un lot de Chemises blanches que nous
avous reçu en consignation avec
ordre de les vendre à n'importe quel
prix.

2balles di Couvertes à chevaux offertes
presque pour rien.

A vous tous de profiter de ces grands
avantages.

ua.A l'Enseigne- du Drapeau,
lit Au QUATRE SAisoNs" 97, Rue No-

T. PERREAULT & Cru.,
. s laison fonde-on7 1858.

Ave un seul' et bas prix.

Communication.
Les petits préseni.s entretiennent l'amitié.
Un service en attire un auira,
Les bot-s comptes flint les bons amis.

C'est lnurqnMi, mon chirr cAmAnnî, je t'en-
vole laies presents -'e la iaotivtbllu arinee,
une paire rli lun,'-unts bleunis et itn muliler
miauîge; car In n'ouiblierai jaimais le servi(!@

"ue t t'a renu l'auoilaîî - dernier on au-
tirait ,ur moi lits syilpautlie's du liililc.
U!s lunettes. mon cher cAsAemn suit pour
aider ta filile viv à voir les aeceihs-.. et
lis nullersrouges pour pirésorver ton

ivr-e grond cou nies rieurs rie cut,,
saio et, pair lia tut donner lit patience due
lire et drticltirnment de roproduoir: ena
entIer tj'insist. .enr ce dernier point), les
ensuigues placarls, etc.. qui sont sur ton
(lbiumin , car, l'atuire jour lu ns commis
.u111e grave erreur en reproduisant les
mois Aueliorations' et " Elargonent"
dans las oiseignes do MlM. L. 13. & Cie.,
Bloc> du Quarier Est. Le publie a.été"
énormément Intrigué au point qte-........
ruis, .,pour coupor. coanit. je te fils encore
i.'tendeau dl'ùle.copIa ýnglaise et ifrangisei.
1-6 siTidl-asonslgnàes. po.:ro ·donnerd'a-

viaatL.ige dO répardretiliévueaet élre.de bon
comrte avec lp ublie qu désire toujours
s'inrui:

-Mce oz "
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C'est-à-dire que le Bloc où est situé le
magasin e MM. L. E. Beauohamp
& aie., No. 819, Rue Notre-Dame,
a peur tou Blc du Quartier Mot,
.lnecos lelestienra sient à foire des amé-
liorations consiolarables et tine allonge
de 45 x 25. pieds à trois étages à leuir mta-
gasin. et qui leuri feara l'un des pîlus grands

aasias de la cité de: Mentréa; is ont
fait dernièrement l'acquisition d'un Fenils
aIe Banqueroute on gro qu'ils ont nu
presque pour rien, à cause de la rareté e
l'argent ti que leur magasin est actuelle-
ment reînpli de la cave au grenier c
Marohandises d'Enoan,

' Job," et., eto.,
fermant un daesssortiments -ls plus com-
plots qu'ils Soit possible d'avoir; de plus,
u'ils edt tre obligés de déménager pro-

clainment leurs marchandis dlsans un
cls magasins voisine 'pour faciliter les
travaux des améliortions Plus haut men-
tionnées et enflqu'ils vendent leurs mar-
chaidlsos K~ des SACRtIFICES~ ENORMECS
au point que les' acheteurs meta en sont
ébahis. Voila comment uon Instruit le
Public et articulièrement sas leoeurs.

Ta meilleure amis,
UNE nas CANNES nu JARDIN VIGER.

MAISON FORTIN
VINS et LIQUERJlt8i de choix.
BUFFET pour Huitres et Cigares impokt's.
SALLE D BILLARDS.

Coin des rues Notre-Dame et
St. Gabriel

Entrée priv e pour lus Billards sur la
Iouc SI.Oahbrici. I

E. FOItTIN.
9 , l'ropriétaire.

MAISON ST. DENIS
O. a-~m GOI3-0 E% - Agent.

42 et 4, Rue Bonsecours, et 97,
Rue du Champ-deMare,

Montréal.

Cette maison se recommande au public
pour plusieurs raisons:
· Io-Ce Restaurant es. conduit d'après le
système. parisien et le chef de cuisine est
d gne habileté bien connb.
-. 2o-Les ropas.sont. servis à toute heure
et le menu qui est.des plus variés satisfe.
ra les plus d ielles. .
. Se-Les clients sont toujours sûrs de
trouver sur la carte les primeurs do la
.sison.

4e-Les vins, les liqueurs et les eaux-de.
vies sont le première qualité et importos
spécialement pour ce restaurant.

So-Les prix sont moidéres.
Nous. engageons le public à aller visiter

ce restaurant.
7 Décembre. 10-um

ETRENNES Du JOUR DE [,AN
V. DEOM

Importateur de Sucreries Françaises, Pl-
tisserk-s aes, Bonbnns supuirins,

,ec. etc., etc.,
Coin des Rues Ste. Catherine et

Ste. Elizabeth.
It Décembre. 12-k

V. CASSAN

Graveur et Dessinateur sur Dois
79, RUE NOTRE-DA '.

Commandes exécutées avec soin et à dos
prix modérés. .

F XA LeCMA LILi & Cie.
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES
SECHES

Frangaises, Anglaises et Américaines
• EN GnOs ET EN DTAiL.

239,-RUE ST. LAURENT,-239
Coin de lai rue Mignonne, Montréal.

Assortiment complet de DRAPS, CASI-
MIRIS, TWEEDS, Flianelles, Soieries, Bas,
Gants; Cravates, iubans, Fleurs Françai--
ses, Chapeaux, etc., etc., etc., à des PItLX.
1R2DUITS.
B-Département spécial de Modes 1

Deux bons Tailleurs et leux bonnes
Modistes sont.tanhes à l'établissement.

M. LOUIS FAUCHER
MEDECIN-VETERINAIRE

De l'Ecole de Toulouse (France)
No. 496, - RUE CRAIG- 496,

MONTREA L.

Traitement de tontes les maladies les
animaux domestiques-chevaux, viaches,
boufs. etc.-Opérations .chirurgicales.-
Préparation des med.caiments-raitement
spécial des affections le la race canine.-
mCurie spaciouse pour recevoir les ani-
maux malades. Consultations de 7 à. iD
heures du matin, et do 3 à 5 heures du
poîr, No. 400, rus Craig, Montréal-Trans
port à domicile.--Honoraires. modérés.
:12 Jauvier. 15--r

524,-Rue Craig,-524
-

Le soussigné offre à grande réduction
Poeles de toutes sortes,

Corniches et
Bouleaux de Rideaux

Barres d'Esoaliers,
Ustensiles de Cuisine

(En nouvelle falence. " AGATE"
Ciez

L. J. A. SU RVEYER,
524, RuuE CRAi0, MONTnÉ.AL.

15 déc,-l12 cm

RECONNAISSANCE!!
Nos lecteurs apprendrons avec

plaisir que.M. C. BEAUPRÉ, Chi-
miste, LIcENClI EN 1874 PAn LAsso-
CIATION PHARMACEUTQUE. DE LA Pno-
vINcE DE QUnEc, a-réuni sýs deux
Pharmadies en une seule, au

No.. 6129,' Rue -Ste. «gatherine
MAISON VOISINE DE PILON & CIE.

• Le seul désir do M. C. Beaupré, en agis-
spt ainsi, est de dtonner aux,»oinbrouses
ramilica 4Je la ville etl qui
veulent bien l'encourager, unei marque de
reconnaissance, en leur offra'nt une

• Pharmacie de premiere classe
où elles puissent avoir tout ce qu'elles dé-
sirent, et être. servies avec tout le soin et
le respect qu'elles peuvent. attendre. Il
n'est rien qui rauEss lant de plaisir à M.
Beaupré qu-une visite à sa Pharnlaclo, ne
fit-ce.. que pour examiner son .immense
assortimnnt, et voir qu'il fati. tout on son
pouvoir pour mériter l'encouragement
qu'on lui donne. Son attention pour- ses
iratiques et li modicité de ses prix sont
sans doute le sOcro dii ses succès.

22 Décembre. 12-tm k

PARENT & FRERES
counrais

Agent d'Jirmeubles, Prèts sur Pro-
priétés Foicières, Hypotbè-
• ques achetées et vendues.

Bureau : 228, Rue St. Jacques
. . iaonvna.
22 Décembre.. 12--tm k

Il1. BERlTHELOT à C.k,
. !Ed iteuWsPropriétailras.

Buseaux, 79, rue or me( e
:de.chez âlathieu à Frère, marebeads-
.Bptciers.)


